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• Restauration
''Saveur locale'' : 10 ans
déjà et des ambitions

La chaîne de restaurantsd'entreprise, "Saveur lo‐cale", a commémoré, en"in de semaine dernière,son 10e anniversaire.L’événement, célébré àArambo (ministère del’Économie), a été marquépar l'organisation d'un"repas de grâce", offertaux occupants dudit im‐meuble. Cette belle aventure a dé‐buté en 2006, avec lacréation d'un premierrestaurant au Conseil na‐tional de la communica‐tion (CNC). La fondatrice,Fatten Abouna Moupinda,a souhaité « rendre grâce
à Dieu, pour avoir permis
à toute l'équipe de s'adap-
ter et de répondre aux exi-
gences des partenaires
durant toutes ces années-
là.»Spécialisée dans la res‐tauration entreprise, la"Saveur locale " propose àsa clientèle un panel deservices dont la restaura‐tion collective, qui pro‐meut la consommationd'aliments locaux. Déjàprésente à Arambo,Owendo et au sein de laZone économique deNkok, la structure envi‐sage de s'étendre au‐delàde Libreville et ses envi‐rons.• Musique
Baba Maal en concert à
Libreville

Dans le cadre de la 1èreédition du Festival du vê‐tement (Feva), qui setient à Libreville du 15 au28 février, l'artiste séné‐galais de renom, BaabaMaal, se produira au ci‐néma le Komo, ce samedi(20 h), avec, à ses côtés,Amandine, la reine d'Em‐pire. Près de 80 exposantsprennent part à ce festivalà la place de l'Indépen‐dance. Il est conjointe‐ment organisé par lastyliste‐modéliste sénéga‐laise Sow, et le promoteurculturel et artistique ga‐bonais Innocent Akoma,sous le thème "L’intégra-
tion africaine par le vête-
ment".  Plusieurs pays(Bénin, Togo, Sénégal,Gabon, Égypte, Niger etPakistan) y prennentpart. 
Rassemblés par F.B.E.M.
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Le commandement en
chef de la Sécurité péni-
tentiaire, le colonel Pither
Bevigna, a exhorté hier les
personnels, à se détourner
de la délation, la calomnie,
la haine, la médisance, la
jalousie et autres maux qui
gangrènent ce corps para-
militaire, sous tutelle du mi-
nistère de la Justice. 

AU cours de son premier''rassemblement général''organisé hier à la prisoncentrale de Libreville, lenouveau commandant enchef de la Sécurité péni‐tentiaire, le colonel PitherBevigna, n’y est pas alléde main morte en s'adres‐sant à ses troupes : «Je
voudrais rappeler que la
Sécurité pénitentiaire
n'est nullement l'affaire
des seuls commandants en
chef et en second, mais de
tous. Je suis persuadé que
nous sommes tous
conscients des dysfonc-
tionnements que connaît
notre institution. J'attire
l'attention de l'ensemble
des personnels, tous
grades confondus, a!in que
cessent dé!initivement la
délation, la calomnie, la
haine, la médisance et la
jalousie. Autant de maux
qui caractérisent encore
plus d’un. J'attire bien

cette attention, parce que
c'est vous qui faites mal-
heureusement le travail de
sape. Parce que vous ne
faites que ça!», a-t-il mar-
telé.En effet, de plus en plusde maux sont dénoncésau sein de la Sécurité pé‐nitentiaire gabonaise,aussi bien au niveau car‐céral, que dans l'adminis‐tration elle‐même. Al'exemple des mauvaisesconditions de détention,le non‐respect de la di‐gnité humaine, le déve‐loppement d'un marchéde la drogue au sein desprisons, l'inef"icacité del'administration péniten‐tiaire, les dénonciationscalomnieuses, etc.Aussi, le ''Comchef'' a‐t‐ilexhorté ses collabora‐teurs à avoir, dorénavant,un esprit de corps qui, àses yeux, constitue la basede tout développement

harmonieux, mieux, lagestion d'une structurecarcérale moderne, à côtédes leviers structurels etréglementaires initiés parles autorités. 
« Le chemin de la moder-
nisation de l'univers car-
céral dans notre pays est
encore bien long, mais il
suf!ira d'une volonté ma-

nifeste de tous les agents
pour y arriver. Nous ne de-
vons pas prendre une ad-
ministration que les plus
hautes autorités ont dé-
cidé de changer en otage
pour favoriser des atti-
tudes individuelles ou col-
lectives, conscientes ou
inconscientes, qui se mani-
festent négativement

chaque fois qu'une idée de
transformation est évo-
quée. Donc, je souhaiterais
vivement que vous inté-
griez cette notion de tra-
vail dans vos esprits»,a‐t‐il ajouté, le ton mar‐tial.Non sans rappeler auxtroupes l'ambition af"i‐chée par le gouvernementde moderniser ce corps.D’autant plus que la miseen œuvre de ce projetexige, a‐t‐il précisé, unecompétence particulière,doublée d’un comporte‐ment exemplaire des gar‐diens et responsables dela prison. Une ambitionqui nécessite donc un dé‐passement de soi, dans lechangement de compor‐tement et des pratiques.Les décorations de la mé‐daille d'honneur de la Sé‐curité pénitentiaire et undé"ilé des troupes ontconstitué l'autre pan del'évenement.

Le rappel à l'ordre du '' Comchef ''
Sécurité pénitentiaire

Anita Jordanah
TSOUMBA
Libreville/Gabon

Le colonel Pither Bevigna effectuant la revue des
troupes.
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La circonstance a été ponctuée  par un défilé des
éléments du corps.

Ph
ot

o 
: L

LI
M

La décoration des médailles d'honneur a constitué
l'autre pan de ce rassemblement général.
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LA Société d'énergie et d'eaudu Gabon (SEEG) vientd'éviter à sa clientèle unegrève de son personnel tech‐nique. Hier, avant que lesagents de la distributionélectricité en service à labase technique de Libreville,n'entrent en grève, la direc‐tion a éteint "l'incendie" entrouvant un début de solu‐tion à leurs revendications. Tout a démarré en matinéeavec un dispositif de grève :l'accès sur le site interdit àtoutes personnes, véhiculesdes responsables et desagents garés à l'extérieur.Compte tenu des désagré‐ments que cette grognepourrait occasionner, l'ad‐ministration a immédiate‐ment dépêché le directeurdes ressources humainespour une sortie de crise. Les causes de cette colèresont de deux ordres. Il y a,entre autres, la rupture destocks du matériel de baseau magasin et la mise surcales de la moitié du parcautomobile de cette unité.D'après les explications deJean‐Luc Ndzonga, respon‐sable du service mainte‐nance BTA, par ailleursdélégué du personnel, la di‐

sette observée au magasin aune incidence sur le fonc‐tionnement de ladite basequi, d'ailleurs, constituel'une des pièces maîtressesde cette entreprise. 
«Sans matériel, il nous est im-
possible de procéder à l'ins-
tallation des compteurs. Il y a
près de 4000 compteurs à Li-
breville qui attendent d'être
posés, en province, ce sont
1500 qui sont en attente», a‐t‐il indiqué. Pendant cetemps, précise‐t‐il, lesclients qui ne savent rien decette situation n'hésitent àen rendre tout le monde res‐ponsable. Ce qui n'est pasjuste. Gérard Ondjambi Onguia, ledirecteur des Ressources

humaines, mandaté par ladirection générale a rapide‐ment réuni tout le mondeautour d'une table pour fairebaisser la tension. Un terraind'entente a d'ailleurs ététrouvé entre les deux par‐ties. Sur la question du matérielqui fait défaut dans le maga‐sin, deux tourets de 1000mètres de câbles chacun ontété fournis, en attendantl'arrivée des 4000 mètresrestants. Concernant les 18 véhiculesactuellement sur cales, 3voitures neuves ont été re‐mises pour assurer le fonc‐tionnement de ce service,jusqu'à réhabilitation com‐plète du parc automobile. 

Une grève évitée de justesse à la SEEG 
Alimentation en électricité

R.H.A 
Libreville/ Gabon

Deux tourets de câbles ont déjà été fournis pour 
la continuité du service.
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Pendant quelques heures, le portail de la base 
technique était fermé.
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Jean-Luc Ndzonga, responsable du service BTA, par
ailleurs délégué du personnel.
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